(a bonne joulme'e

Ce jour, je [ai paccé ployé cur mon pupitre,

Sang jeter une foic (il & travere la vitre.

Par Apollo ! Cent verc ! Je devraic étre lac ;

On le cerait & moing ; maic je ne le cuic pac.

Je ne caic quelle joie intime et couveraine

Me Fait le regard vif et la face cereine ;

Comme apréc la rocée une petite fleur,

Mon front ce léve en haut avec moine de paleur ;
Un courire dorgueil cur mee levres rayonne,

Et mon couffle preccé plus fortement réconne.
Jai vempli mon devoir comme un brave ouvrier.
Rien ne ma pu dictraire ; en vain mon [évrier,
Entre mee deux genoux pocant ¢a longue téte,
Semblait me dive : & En chacce | » en vain d'un air de féte

(e ciel tout bleu dardait, par le coin du carreay,



Un filet de coleil jusque cur mon bureau ;

Préc de ma pipe, en vain, ma joyeuse bouteille
Métalait con groc ventre et couriait vermeille ;
En vain ma bien-aimée, avec con beau cein nu,
Ce ,bencAa/t en riant de con rire ingénuy,

Sur mon fauteuil gothique, et dane ma chevelure
Répandait lec parfume de con haleine pure.
Sourd comme caint Antoine & la tentation,

Jai pourcuivi mon ceuvre avec religion,

(euvre de mon amour qui, mort, me fera vivre ;

Et ma journée ajoute un feuillet & mon livre.
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